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Quand on examine un peu la posi tiOgdeFi égliJses nation1ales, Soit
hérétiques soit schiismatiques3,.ce qui fraippe par dessus tout, c'est
leur dépendance servDe de V'Etat, qui rég.lemente non seulement
le culte, mais même le dogme. C'est le justo chfttiment, de toutes
les &Jlises qui ne veulent pas do la suprémaie du Pape.

Regardons l'gieétablie d'A s'gléterre. IL. y & une quarantaine
d'années, le Conseil Privé, déclarait que l'Eglise atI'glicatne n'
aucune doctrine arrêtée sur le baptême, et que chacun peut, à ce
êuJet, croire et enseigner ce que bon luii semble. Ce jugement
était rendu dans un procès intenté par l'évêque d.Exeteir contra
un ministre, nommé Gorbam, qui prêz:hàait que le baptême n'était
pas nécessaire. Au pôint doe vuié doctrinal l'évêque était dans le
vrai ; niais le prir-cipe fonda'mental ung Prtest'tntisrne étant le
libre examen, lii mi iistie Gorh:im nie faisait qu'user d'un droit in2-
contestable. St)uletmeit, ce qui est renversait, cest de voir le
Conseil Privé trancher une semblable question.

En 184, le Parleiment angl:ais votait une loi'pour la i eglemeri-
tation du culte public. Or, aujonrd'hui, le Parlement n'est plus
exclusivement coinposé d'angelicans, naix il compte des prntes-
ta;nts dissidents, des j'uifiq, des athées, des incrédules et des catho-
liques. Peut-il y avoir au monde quelque chose du plus ridicule ?

' Un fait analo-!ue au premier vien~t encore de se passer dans
e'4tte malheureuse église établie. io fois-de lilas les tribunaux
civile ont dû se prononcer sur un différend qui s'était élevé entre'
les évêques anglicans et le chatpitre également anglican de St.
Paul de Londres. Ce dernier, comme l'on sait, a cru bon d'élever
dans son égli.se un retable dont voici la description on -deux mois8:
La ligure centrale de ce retable est le 'hrist en croix. Au pied
de.la croix :oe lienne!-t les saintes femmes et Snint.Jt-au, et des
anges contems lent le divin cracifié dans l'attitude de l'adoration.
.Au-dessus de la figure du Christ, se trouve une statue d-3 lit Sainte
Vierge ayant à sa droite l'ap6trB saint Pierre At, à sa1 gauch e, l'a-
potre Saitit-P,-tul. Le rouronemwet duret-able est l'Ascension de
Notre Seigneur. Les figures étant presEaue'de «iindeur naturelle,
il paraît que l'effet généeiti est frappant.

Qitoiquil oni soit ce rèialble a tollelüidt frappié los; éê<lu
anglicans, qielst~ ont 1ýiié'.l'affai'e devwtnt la coufr dû Denù de la
Moine. Le trurifii lanTi un teon>le Étnglie.an etst-il ]égal ? Telle
est Fume de 8-questionis discutêés sérieusemen t par lord Coleif.
'Pour moi, dit-il, je saluerais volontierg- le crucifix comnie un
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